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LE CAIRE, 13 jan 2007 (AFP) - L'Egypte bat des records de fréquentation, avec près de 10 millions de touristes en 2006, mais le manque de personnel qualifié écorne l'image du pays et constitue, plus que le terrorisme, le véritable défi du secteur, estime le ministre du Tourisme Zoheir Garranah. 
En 2006, l'Egypte a accueilli 9,81 millions de touristes, un résultat sans précédent qui lui a rapporté 7,6 milliards de dollars, a révélé M. Garranah dans un entretien accordé à l'AFP. 
L'Egypte, qui tire 20% de ses recettes en devises de son industrie touristique, a cumulé 89 millions de nuitées, avec une moyenne de 9,83 nuits et de 85 dollars la nuit par touriste, a-t-il précisé, en citant des données qui seront officiellement rendues publiques dimanche. 
Malgré ces chiffres records, l'Egypte n'a pas atteint les objectifs qu'elle s'était fixés, a regretté le ministre. 
L'une des explications tient au terrorisme: des attentats ont eu lieu à Taba en octobre 2004 (34 morts), à Charm el-Cheikh en juillet 2005 (quelque 70 morts) et à Dahab en avril 2006 (20 morts), trois stations balnéaires situées dans la péninsule du Sinaï. 
Mais "le terrorisme est un problème partout", a tempéré le ministre en se disant plus "soucieux d'améliorer les performances du personnel du secteur touristique et leur formation". 
"Nous pourrions faire mieux si nous avions du personnel compétent", a-t-il assuré, en s'engageant à "concentrer" ses efforts à cette tâche en 2007. 
"Les gens prennent la venue des touristes en Egypte comme un fait accompli, mais ils les traitent mal: ils les harcèlent et ne leur fournissent pas une bonne qualité de service", a regretté M. Garranah. 
Les Pyramides de Guizeh, les trésors archéologiques de l'Egypte ancienne et les longues étendues de plages sur la mer Méditerranée et la mer Rouge attirent un flux constant de visiteurs. Mais la plupart ne reviennent pas, parce que la qualité du service laisse à désirer. 
Les touristes se plaignent notamment des vendeurs de bazar qui tentent de leur imposer des parfums de Pharaon "authentiques", de la lenteur des serveurs, ou des conducteurs de chameaux qui les harcèlent pour leur vendre, au prix fort, un tour autour des Pyramides. 
En avril 2006, le ministère du tourisme a lancé une première campagne de sensibilisation: le Projet de prise de conscience touristique (TAP), qui cible l'Egyptien moyen et tente de le convaincre que le revenu du tourisme se répercute sur chaque citoyen. 
"Je veux me concentrer sur la prise de conscience générale et non pas me limiter aux propriétaires d'hôtels, de magasins, de compagnies de bus ou de croisières sur le Nil", a expliqué M. Garranah, en rappelant que "chaque million de touristes crée 200.000 emplois, directement ou indirectement". 
Par ailleurs, le ministre a expliqué partir à la conquête des marchés asiatiques. 
Aujourd'hui, les Britanniques sont les plus nombreux à venir en Egypte, devant les Russes, avec un million de touristes en 2006. Et les Européens représentent 67% de l'ensemble des touristes, contre 21% pour les Arabes, notamment des pays du Golfe. 
L'Egypte s'est fixé pour but d'accueillir 14 millions de touristes par an d'ici 2011 et de porter sa capacité de 175.000 chambres actuellement à 240.000 chambres. 
Or, selon l'Organisation mondiale du tourisme (WTO), les voyageurs provenant de l'Inde et de la Chine seront 150 millions en 2020. 
M. Garranah a déjà alloué des sommes pour promouvoir l'Egypte dans ces deux pays. "Ils sont le gâteau et nous en aurons une part", a-t-il affirmé. 
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